Transferts d’apprentissages entre L1 et L2 à travers les reformulations du maître : l’exemple d’une leçon de grammaire dans une école bilingue songhay-français
Résumé
Plusieurs études sur l’éducation bilingue considèrent que l’enseignement bilingue à travers la langue maternelle permet d’accroître les connaissances de base et le taux de réussite scolaire  des élèves (DOUMBIA 2000). C’est fort de ce constat que la Direction Nationale de l’Education de Base du Mali a procédé, en 2004-2005, à l’introduction de l’approche curriculaire bilingue par compétence dans un certain nombre d’écoles fondamentales publiques du pays.
Mais force est de reconnaître que le problème majeur de l’enseignement bilingue réside dans l’inexpérience et le manque de qualification des enseignants. La mise en œuvre de la politique de décentralisation et celle des Programmes d’investissements des secteurs de l’éducation (PISE) dans le cadre du Programme décennal de l’éducation (PRODEC) ont induit des pratiques nouvelles dans la gestion de l’école et particulièrement dans le recrutement, la formation et la gestion du personnel enseignant dont le gros de l’effectif relèvent désormais de la fonction publique des collectivités. Dans ces conditions, l’unique stratégie de formation des enseignants, utilisée pour doter les classes bilingues, demeure la formation continue qui, du reste, est  irrégulière et courte dans sa durée. De ce fait, outre la maîtrise insuffisante de la démarche pédagogique, le répertoire linguistique des maîtres reste très limité. Ce qui explique le fait que les enseignants font de moins en moins usage des reformulations (Noyau 2010). Pour la plupart d’entre eux, la formulation doit scrupuleusement respecter le modèle du manuel ou des questions d’examens (ibidem, 2010). Or, le bain linguistique de l’élève en L2 se résume  à la classe. Il a peu de chance de communiquer en français en dehors de l’école. Il lui faut donc sortir du carcan des livres pour s’approprier la langue à travers « la capacité de faire varier les formulations en fonction des contextes, des points de vue et des effets pragmatiques […] (ibidem, 2010) ».
Dans mon article, je me suis nous focalisé sur l’exemple d’une leçon de grammaire dans une école bilingue songhay-français pour étudier les transferts d’apprentissages entre L1 et L2 à travers les reformulations du maître. 
Comment se produisent les reformulations du maître dans la leçon de grammaire? Sont-elles intralingues ou interlingues ? Quels apprentissages permettent-elles de transférer d’une langue à  l’autre ?
 	Afin d’apporter des réponses à ces questions, j’ai exploité les données recueillies dans le cadre de notre projet: «Transferts d’apprentissages et mise en regard des langues et des savoirs à travers l’école bilingue : point de vue des élèves aux actions pédagogiques dans les activités de classe ». 
Parmi ces données qui ont été recueillies en octobre 2011 dans une école pratiquant un curriculum bilingue songhay-français au primaire, je me suis intéressé de prêt à l’enregistrement vidéo d’une séquence de Langues et communication d’une durée de 51 mn. 47 sec. La séquence a lieu dans une classe de 5ème année fondamentale, elle s’intitule « le verbe ».
A travers mes analyses, j’ai trouvé que le maître use de reformulations dans la même langue (intralingues) et d’une langue à l’autre (interlingues). Ces reformulations sont plus fréquentes en L1 qu’en L2 et elles demeurent pour la plupart énoncées à la forme interrogative. Le maître a, le plus souvent, recourt à une nouvelle formulation pour faire passer des consignes et des  contenus, en les rendant plus accessibles par le truchement d’un lexique de base.
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